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178. Reeherches sur l’action chimique des decharges electriques. XVII. 
Production de l’achtylene dans des melanges de methane et 

d’hydrogene par l’arc hlectrique a diffdrentes frhquences 
par E. Briner, J. Desbaillets c t  J.-P. Jacob. 

(26. Y. 38.) 

De nombreuses Btudes, de caractere scientifique ou technique, 
ont 6t6 fsites sur Is production de l’ac6tylhne % partir du methane, 
soit par voie purement thermiquc, soit su  moyen de dBcharges Blec- 
triques de diverse nature. 

Ayant reconnu, dans plusieurs sBries de travaux effectu6s dans 
ce laboratoirel), l’effet favorable evered, dms  diverses syntheses 
opBrdes a l’aide de l’urc 6lectrique, par l’accroissement de fr6quence 
du courant, nous svons voulu nous rendre compte s’il en h i t  de 
meme pour l’obtention de l’ac6tylene. Ce sont les principsuv rdsultats 
de nos recherches qui sont exposes dans ce m6moire. 

Nous eroyons devoir citer tout d’abord, en vue des comparaisons 
ultArieures, quelques indications bibliographiques. Comme base 
d’estimation des rendements, les auteurs ont consid6r6 gBn6ralement 
1’6quation thermochimique : 

Cette Bquation ne represente nullement, eels va sans dire, le m6ca- 
nisme reel de la formation de l’acBtylhne, qui comporte en effet 

2 CH, = C,H,+3 H,- 91 Cal. 

1) Voir les mbmoires prkct5dents. 
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plusieurs processus successifs, notamment des rBactions de destruction 
du methane et des regroupements d’atomes, de radicaux ou d’ions. 
L’Bquation ci-dessus indique seulement la quantite d’ac6tylbne que 
l’on peut retirer du methane et la consommation globale d’6nergie qui 
accompagne cette transformation. D’apres cette donnee, les rende- 
ments qumtitatifs s’etablissent : pour le rendement chimique, a une 
molecule d’acdtylkne pour deux molBcules de methane disparues et, 
pour le rendement BnergBtique, B 4,5 kwhl) par m3 d’acktylene; 
c’est B ces vsleurs que l’on peut comparer utilement les rendements 
observes. Au sujet de 1’6nergie ConsommBe, on remarque que le rende- 
ment thdorique de 4,5 kwh par m3 d’acBty%ne, h supposer qu’il 
puisse &re atteint, serait superieur B celui de 13-14 kwh par m3 
C,H,, qui est obtenu dans la fabrication de l’ac8tylene a partir du 
carbure. 

Voici maintenant quelques rdsultats se rapportant Q I’empfoi 
de divers modes de d6charges Blectriques. Les premiers essais re- 
montent ?I, BertheZot2), qui s’est servi de 1’6tincelle Blectrique. I1 ne 
donne pas d’indication sur 1’6nergie consommbe, msis il signale 
qu’il a pu transformer jusqu’h 80% du methane en ac6tylhe. 

Beaucoup plus recemment, P. iVontapte3) a eu recours a 1’8tin- 
celle condensee agissant B basse pression sur le methane (1-16 mm. 
de mercure). Le rendement chimique (m6thane transform6 en 
acdty18ne) a atteint 75% et le rendement knergBtique, calcule sur la 
base indiquke plus haut, 15 %. 

Les ddcharges sous forme d’effluve ont 6th utilisees par Fischer, 
Petefs et Wagner4). En operant B la pression atmosph&ique, ces 
auteurs n’ont pas obtenu des rBsultats satisfaisants. Xn revanche, 
ils sont parvenus a des rendements beaucoup plus eleves avec une 
autre forme de dkcharge: la decharge lumineuse, qui se produit 
lorsqu’on applique a deux plaques, servant d’6lectrodes et distantes 
de 20-120 cm., des tensions alternatives (frkquence 50 p&./sec.) de 
plusieurs milliers de volts, le m6lange gazeux circulant entre les 
Blectrodes B des pressions rdduites (infdrieures h 100 mm.). Entre 
autres rksultats obtenus par ce proced6, nous relevons des rendements 
Bnergetiques atteignant 13-14 kwh par m3 d’ac6tyl&ne, soit 30-35 % 
de la thdorie, et des proportions de 40-60% de mBthane trarlsformd 
en ac&ylkne, les concentrations en acetylene dans le gaz &ant de 
lO-lS%. I1 y a lieu de remarquer que le rendement Bnerg6tique 
enregistre par ces auteurs, avec ce type de dkcharge, augmente avec la 

l)  Fischer e t  Peters, Z. physikal. Ch. [A] 141, 180 (1929). 
2) Ann. chim. [4] 18, 156 (1889). 
3) C.r. 194, 1490 (1932). 
4) Fischer et  Peters, Z. physikal. Ch. [A] 141, 180 (1929); Peters et  Wagner, Z. phy- 

sikal. Ch. [A] 153, 161 (1931). 
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puissance consommt5e. Nous reviendrons sur ce point lors de la 
discussion de nos resultats. 

L’action de l’arc Blectrique sur le methane a fait l’objet de 
plusieurs publications : articles scientifiques et brevets ; elles men- 
tionnent toutes la formation, plus ou moins abondante, de dBp6ts 
de suiel) sur les electrodes. Cet inconvenient peut cependant &re 
diminuB ou m&me supprime en operant sur des melanges de methane 
et d’hydrogbne ninintenus des ddpressions suffisantesl). Les 
rendements energdtiques signales par les auteurs sont assez BlevBs. 
Selon Andriessens2), il sersit possible de preparer, au moyen de 
l’arc) de l’ac6tylbne avec des rendements Bnergetiques meilleurs qu’& 
partir du carbure. Avec un four d’un modble semblable au four 
Schonherr, utilise pour la fixation de l’azote sous forme d’oxyde, 
li’rauch3) est parvenu a des rendements de 11-12 kmh par m3 d’acd- 
tylbne. Un brevet franpais4) fait etait d’un rendement de 8,9 kwh 
par m3 d’acdtylbne, obtenu en soumettant le gaz d’dclairage (melange 
dont les constituants principaux sont le methane et l’hydrogbne) 
a un arc electrique jnillissant sous une tension de 5400 volts entre des 
electrodes distantes de 15 cm. 

Cornme publications se rapportant k l’emploi de frequences 
elevdes, citons un brevet5), dans lequel il est question de frkquences 
de 50-150000 phiodes par seconde, et un memoire ruse6),  qui fait 
mention d’un arc aliment6 par un courant de frdquence 5 millions 
p&./sec. Les auteurs de ce dernier travail mentionnent qu’ils ont 
transform6 34 % du methane en ac6tylkne j des valeurs des rendements 
Bnergetiques ne sont pas donnees dans l’extrait. 

Nous croyons devoir encore signaler ici une sBrie de recherches 
faites dans notre laboratoire par l’un de nous (E.  B.) en collaboration 
avec C .  Dewatd’). Elles ont port6 sur la production d’ac6tylbne 
a l’aide d’un arc aliment4 par un courant de frequence 50 p6r./sec. 
A titre de compsraison avec les resultats dont nous parlerons plus 
loin, citons des rendements de 40-45 kwh par m3 d’acdtylbne 
produit dans des melanges renfermant 40 yo de methane et 60 % 
d’hydrogbne circulant sur l’arc k une pression de 500 mm. de mercure; 
les concentrations atteintes en acdtylkne ont B t B  de 4-6 yo. 

l) he  mbme inconvhient a At6 signal6 dans les recherches precedentes relatives 
B la formation de I’acide cyanhydrique par action de l’arc sur les mblanges CH,-H,-N,; 
voir memoires no XI1 et XVI; dans ce cas aussi, la depression a contribue B diminuer 
les dCp6ts. 

2) Ch. Z. 52, 941 (1925), et D.R.P. 406200. 
3, Petroleum 25, 701 (1926). 
4, Brevet franpis no 740062 (1932) pris par l’lnstztut fur Pliysikalische Grundlagen 

6, I .  G. Farbenindtistrie, brevet frangais no 626795. 
e, Kljukvin et Kljukvina, analys6 dans C. 1935, 11, 3976. 
’) Les rksultats de ce travail ont 6t6 expos& dans la thhse de C .  Devaud, Geneve 

der Jlediz in .  

(1933). 
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R~SULTATS. 
Lappareil utilise est semblable B celui qui a Q t k  dkcrit L propos des essais relatifs 

h la production de l'acide cyanhydrique au moyen de l'arc. Le dispositif de mise en cir- 
culation des gaz B pression ordinaire e t  sous pression rkduite est cependant plus simple 
puisqu'on a affaire B deux gaz, m6thane-hydrog&ne, au lieu de trois, methane-hydroghne- 
azote. Pour le dosage de l'ac6tylbne, on a eu recours au reactif propose par Lebenzc et 
Damiensl) .  Ce rkactif, l'iodomercurate de potassium, est spkcifique de l'acEtylhne2). 
Nous l'avons prepare en dissolvant 30 gr. d'iodure de potassium et 30 gr. d'iodure mercu- 
rique dans 100 cm3 d'eau distillbe et l'avons utilise en l'additionnant d'un volume &gal 
d'une solution 33,5% de potasse caustique. On prklitve le gaz dans une burette graduke 
et l'on ajoute le reactif; apres agitation, la contraction donne le volume d'ac6tylbne 
absorb6. I1 se produit, par absorption de l'acktylitne, un precipitk pis, qui ne g6ne ni la 
manipulation ni la lecture. 

Dans les opkrations sous pression rkduite, un seul prblevement ne donne pas un 
volume suffisant. Pour obtenir le volume desire, on a eu recours i plusieurs prelbvements 
sous depression, dont les produits ont 6th accumul6s dans une deuxieme burette, dans 
laquelle a B t B  introduit le reactif iodomercurique. 

Les grandeurs Blectriques ont 6th d6terminkes de la m&me maniBre que dans les 
recherches pr6cddentes3) : Pintensit8 par l'amp&rcm&tre thermique place pres de l'arc; 
la tension, en basse frequence par un voltmittre electrostatique, en haute frkquence au 
moyen de l'oscillographe cathodique. 

Quant au facteur de puissance: B la frbquence 50 pBr./sec., on a admis la valeur 
cos p = 0,98, qui a 6th mesur6e pr6c6demment3) pour un arc jaillissant dans des melanges 
H,-CH,-N,, Ies condicions exp6rimentalcs &ant identiques B celles rCalis6es dans 
lcs prbsentes recherches4); en haute frequence, les valeurs du cos rp ont BtB 6tablies par 
la methode d6crite3), bas6e sur la mcnsuration des oscillogrammes intensit&tension, 

Le methane utilise parvenait d'un tube; il avait la composition suivante: CH, 
98,5%, autres hydrocarbures 0,4%, H, 0,7%, N, 0,4%. 

Les principaux rksultats numkriques de nos mesures sont consign& dans les tableaux 
I et  11, qui se rapportent respectivement i la basse frequence (50 pkr./sec.) e t  B la haute 
frbquence ( lo7 p6r./sec.). Les colonnes successives renferment les donnhes suivantes : 
le numCro d'ordre de l'essai (NO); les debits en litres/heure de l'hydrogene (H,) et  du 
m6thane (CH,); la pression (h) en mm. de mercure; la tension (E) en volts; l'intensith (I) 
en milliamperes; la puissance (p) en watts; le facteur de puissance (cos rp); le nombre 
de litres (n) d'ac6tyEne (rciduits L Oo e t  760 mm. Hg) produits par heure; C,H,: la con- 
centration en % de C,H, dans le melange; le rendement (Rdt) exprime en kwh par m3 
d'achtylbne form&. 

I) Ann. chim. [9] 8, 240 (1917). 
,) I1 a 6t6 utilisb avec succbs par de'Rudder et  Biedermann [Bl. [4] 47, 704 (1930)l 

dam un travail sur lequel nous reviendrons e t  dans les essais, pr6c6demment signal&, 
sur l'obtention de I'ac6tylbne au moyen de l'arc L la frdquence ordinaire (C. Devaud, 
loc. cit.). 

3, Voir les schemas des connexions et  les descriptions dans E. Briner, J .  Des- 
baillets et H .  Paillard, loc. cit., e t  dans J .  Desbaillets, these Geneve (1937). 

4, Les valeurs du cos rp mesur6es par d'autres mkthodes pour differents systkmes 
gazeux soumis B l'arc aliment6 par du courant i la frhquence 50 per./sec. ont toujours 
Btb comprises entre 0,90 et 0,98. Voici quelques resultats B ce sujet: MBthode basbe sur 
la superposition des oscillogrammes de tension et d'intensit6 : pour l'arc agissant sur 
l'air, cos rp de 0,92 B 0,96 (E .  Briner et Ch.-H. Wakker,  Helv. 15, 959 (1932)); pour l'arc 
agissant sur des mklenges ac6tyI&ne-mkthane-hydrogAne, cos rp de 0,89 B 0,95 (E .  Briner 
et  C. Devaud, loc. cit.). MBthode calorim6trique, arc agissant sur l'air, cos rp de 0,91 B 
0,94 ( E .  Briner e t  CL-EI. Wakker, loc. cit.). 
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I1 convient de noter qu’en basse frBquence et  B la pression ordinairc, par suite du 
dBpBt de suie sur les dectrodes, l’arc s’nmorce B une tension plus &lev&; cclle-ci tombe 
rapidement B la valeur qui a Bt6 indiquke. Pour empbcher l’nccumulation de suie, on 
Bbranle le tube par des pctits chocs, ce qui provoque la chute de la suie. 

Tableau I. 
Courant alternatif 50 p&./sec.; distance entre Blectrodes de cuivre 10 mm. 

- ~ _ _ _  

730 
- 
- 
- 

80 
160 

____ 

133 
115 
140 
130 

162 
189 

- 
H, 

- 

32 
36 
16 
18 

32 
36 
16 
18 

- 

- 
CH4 
__ __ 

8 
4 
4 
2 

S 
4 
4 
2 

8 
4 
4 
2 

8 
8 
8 

16 
16 
16 
32 

__ 

__ 

- 

- 
E 

9 40 
1050 
890 
980 

930 
1000 
950 

1025 

815 
960 
780 
900 

675 
600 
620 
600 
620 
550 
625 

c_ __ 

__ 

c_ 

__ 

- 
P 

___ __ 

65 
72 
62 
67 

- 
n 

~ 
~ 

1,68 
0,91 
0,74 
0,54 

1,65 
1,22 
0,66 
0,52 

__ 

- 
:2HZ 

4,7 
2,55 
4,15 
3,OO 

__ __ 

- 
Rdt 

39 
74 
84 

123 

__ _- 
I 

~ __ 

71 
70 
71 
70 

100 
100 
101 
101 

91 
98 
94 

101 

4,60 
3,40 
3,70 
2,90 

55 
80 

142 
19,4 

9 
10 
11 
12 

32 
36 
16 
18 

130 
131 
133 
130 

104 
123 
101 
114 

1,61 
1,29 
0,74 
0,56 

4.50 
3,60 
4,15 
3,10 

0,87 
1,55 
1 , l O  
1,20 
2,lO 
1,80 
3.70 

__ 

65 
95 

136 
202 

148 
105 
202 
95 
81 

109 
30 

- 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 

32 
32 
32 
24 
24 
24 

8 

160 
190 
160 
160 
170 
160 
200 

70 
100 
130 
70 

100 
130 
65 

46 
59 
79 
41 
61 
70 
40 

0,31 
0,56 
0.39 
0,43 
0,75 
0,64 
1,32 

Tableau 2. 
Courant alternatif 10’ pBr./sec. ; distsnce entre Blectrodes de cuivrc, B la pression ordinaire 

5 mm., aux pressions rBduites 10 mm. - 
CZHZ 

2,20 
2,so 
1,30 
2,lO 

1,60 
1,05 
2,OB 

- __ 

__ 

- 

- 
c o s r p /  P 1 n I -_ __ 

125 
125 
125 
125 

Rdt  

8,5 
8,4 

25,4 
21,6 

__ __ I I 
I I 

__-_____ 

0,407 
0,558 
0,407 
0,492 

0,79 
1 ,oo 
0,28 
0,37 

0,57 
0,38 
0,74 

__ 
32 
32 
24 

8 
8 

16 

126 
126 
125 

0,342 
0,342 
0,407 

7,o 
8 s  
9,4 

12,3 
21,4 
12,7 

DISCUSSION DES RfiSULTATS ET REMARQUES. 
Influence de la  vitesse des gaz et de’ la  concentratio% en me’thane. - 

D’une faqon generale, en concordance avec ce qui a 6th observe par 
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les auteurs qui se sont occupes de la synthkse de l’acetylkne B partir 
du methane par voie thermique ou B l’aide des decharges, l’accroisse- 
ment de la vitesse de circulation des gaz et de la concentration en 
methane dans le melange sont favorables aux rendements, ceci aussi 
bien en basse frequence qu’en haute frequence. Comparer a ce sujet, 
par exemple, les essais 1 et 3, 5 et 7, 9 et 11, 21 et 23, pour lesquels 
Ie debit total passe de 40 Q 20 litres, la composition du melange &ant 
identique; h debit Bgal et pour des teneurs differentes en methane, 
on relevera l’amblioration des rendements avec l’accroissement de la 
concentration en methane, par ex. dans les essais 1 et 2, 3 et 4, 5 et 6, 
13 et 16, etc. Mais, sur ce dernier point, on relkvera que l’am8lioration 
est plus fsible en haute frequence. 

InfZuence de Za de‘press,ion. - En basse frequence, aux faibles 
teneurs en acetylene (auxquelles il a fallu se tenir pour opbrer h la 
pression ordinaire sans &re g6n6 par un trop fort dBp6t de suie sur 
les electrodes, on note que la depression exerce une influence defavo- 
rable sur le rendement Bnergetique. Comparer, par exemple, les 
essais 1, 5 et 9, pression ordinaire, aux essais 13, 14  et 15, effectues 
sous pression reduite, toutes sutres conditions &ant respectivement 
b peu prks identiques. 

En haute frbquence, les comparaisons ne peuvent se faire B la 
pression ordinaire pour des longueurs d’arc identiques puisque la 
distance de l’arc a la pression ordinaire a dii Btre reduite B 5 mm. 
(pour une raison qui sera indiquee plus loin). D’une manikre g h h l e ,  
lorsqu’on passe de la pression atmosphbrique aux pressions rBduites, 
les valeurs du rendement diminuent. On remarquera cependant 
(essais 25 et 24) que le rendement augmente lorsqu’on passe de la 
pression reduite de 160 mm. (Rdt 21,4) B la pression encore plus 
faible de 80 mm. (Rdt 12,3). 

L’avantage de la depression se manifeste surtout dans la possi- 
bilite d’operer a des concentrations beaucoup plus &levees en methane, 
sans avoir redouter de trop forts charbonnements. Or, l’accroisse- 
ment de la concentration en methane est, comme on l’a dit plus haut, 
un facteur favorable au rendement. C’est ainsi que (essai 19), l’on 
a pu opBrer h la concentration 80 % en methane a la pression 200 mm., 
ce qui a conduit au rendement de 30 kwh. par m3 d’acetylene, qui est 
le meilleur de ceux que nous ayons enregistrds dans nos essais en basse 
frbquence. Nous rappellerons ce sujet les bons rendements obtenus 
a la pression de 50 mm. par Pischer, Peters et Wagner1) en.faisant 
agir la decharge sur le methane pur ou des melanges concentres 
en methane. Dans la production de l’acetylhne B partir du methane 
par voie thermique, les conditions reconnues les plus favorables 
sont aussi, pour le methane pur, la depression associee B, une tem- 

1) loc. cit. 
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pkrature suffisamment Blevde et h de fortes vitesses de passage des 
gaz dans la zone chauff6el). C’est ainsi que de R d d e r  et Biedermann2) ,  
en faisant circuler, a une pression de 80 mm., du mi.thane pur dam 
un tube chauff6 a 1500°, sont parvenus a une transformation de 
58 % du methane en acdtyliine, la concentration d’ac6tyldne rdalis6e 
dans le melange &ant de 14’5%. 

Influence des facteurs e’lectriques: influence de ICL puissance. - 
Nous avons pu Btablir l’influence de la puissance a la frdquence 
ordinaire en faisant varier l’intensitb de 70-130 milliamp. Aussi bien 

la pression ordinaire qu’en ddpression, l’accroissement de l’intensiti., 
qui entraine un accroissement de puissance, conduit a des diminutions 
de rendement. Comparer, par exemple, les essais 1, 5 et 9 I s  puis- 
sance ordinaire, pour lesquels les rendements passent de 39 a 55, et 
a 65 kwh. par m3 C2H2, lorsque l’intensitd s’61dve de 70 h 100 et 
130 milliamp. 

De meme, a basse pression (esssis 13 et 15), pour un accroissement 
d’intensitd de 70 a 130 milliampiires, h 1s pression 160 mm., le rende- 
ment a, pass4 de 148 3, 202 kwh. par m3. Des constatations semblables 
ont ddjh B t B  faites dam les autres synthkses (NO, NH,, HCN) Btudides 
prdcddemment dans ce laboratoire. 

I1 faut observer toutefois que, en operant h des concentrations 
en methane plus dlevdes, ce qui est rendu possible par la ddpression, 
I’influence exercde par les variations de puissance est beaucoup moins 
merqude; elle peut m&me se manifester en sens contraire. On com- 
parera, par exemple, les essais 16, 1 7  et 18 se rapportant a la concen- 
tration 40% en mdthane et pour lesquels les rendements en kwh 
par m3 C,H, sont 95 pour l’intensite 70 milliampiires, 81 pour l’inten- 
sit6 100 milliampkres, et 109 pour l’intensit6 130 milliampkres. De 
mGme, dam les recherches ddjh signa16es3), les rendements observds 
pour des melanges renfermant 40 yo de mdthane et 60 yo d’hydrogbne 
n’ont que peu varid lorsqu’on a pass4 des intensit& 65 milliampiires 
aux intensites 100, 150 et 200 milliamp. 

Ainsi les fortes augmentations de rendement avec la puissance 
croissante observBes par Fischer,  Peter et Wagner4)  peuvent tenir 
aussi bien aux concentrations BlevBs en methane des mBlanges Btu- 
diBs qu’8 la nature diffdrente des ddcharges blectriques. 

Inf luence de la fre’quence. - Comme dans les recherches prBc6- 
dentes relatives aux synthbses de l’oxyde d’azote, de l’ammoniac et 
de l’acide cyanhydrique, le travail en haute frdquence, qui rend 
possible le maintien d’un arc stable a des tensions beaucoup plus 
faibles (done aussi B des puissances plus faibles) qu’en basse frequence 

(1930); de Rudder e t  Biedermann, B1. [a] 47, 704 (1930). 
1) Peters et  Never ,  Brennstoff-Ch. 10, 324 (1929), e t  Peters, Z. angew. Ch. 43, 855 

2, loc. cit. 3) Ch. Devaud, loc. cit. 4, loc. cit. 



- 1577 - 

a eontribue B augmenter notablement les rendements BnergBtiques. 
Des comparaisons n’ont pu &re faites utilement avec les rdsultats 
des essais a la pression ordinaire, car, B cause des irr6gularit6s de 
marche, en rapport d’ailleurs avec les faibles tensions appliquees a 
l’arc, il a B t B  necessaire de rBduire la distance des electrodes B 5 mm. ; 
les tensions n’ont B t B  alors que de 100-150 volts. Mais, aux pressions 
rdduites, la distance des Blectrodes a B t B  de 10 mm. pour toutes 
les mesures et les fortes diminutions de tension qui caractdrisent 
le passage de la basse frdquence h la haute frequence apparaissent 
nettement; c’est ainsi que, la pression 160 mm. Hg, la tension de 
l’arc est de 189 volts en haute frequenee (essai 25) et de 620 volts 
en basse frequence (essai 15), l’intensitd du courant, la composition 
et le debit du mBlange gazeux dtsnt identiques. 

Le rendement le plus Bled obtenu dans nos essais l’a BtB a la 
pression ordinaire; il est de 8,4 kwh par m3 d’acBtyl8ne (essai 21)’ 
valeur qui est superieure toutes celles enregistrees jusqu’a prBsent, 
B notre connaissance du moins. Nous pensons qu’en faisant varier 
systdmatiquement les diffdrentes facteurs dans des limites plus 
&endues que nous ne l’avons fait, il serait possible d’ameliorer encore 
beaucoup le rendement, notamment en Blevant le debit. 

I1 y a lieu de signaler aussi comme autre ayantage de la haute 
frequence (il est d’ailleurs en rapport avec la reduction de puissance) 
une diminution des dBp6ts de suie sur les Blectrodes. 

Ainsi que nous l’avons signal6 dans les articles prdcddents, 
l’accroissement de la frdquence a pour effet de changer le regime 
des decharges Blectriques. Ce changement se manifeste notamment 
par une augmentation de tension lorsque croit l’intensitb de l’arc; 
cette caractdristique ascendante est en rapport avec l’entr6e en 
jeu d’un regime d’effluve, alors que le regime d’arc se distingue par 
une caracteristique descendante. 

Voici quelques chiffres B ce sujet: En  basse frdquence, h la 
pression ordinaire, par suite du charbonnement intense qui occasionne 
des variations des grandeurs Blectriques, des donnBes nettes n’ont pu 
&re observBes. En revanche, 8, pression rdduite, on notera (essais 
13 et 15) un abaissement de tension de 675 a 620 volts pour les 
intensites respectives de 70 et 130 milliamp., soit une caractBristique 
descendante. De m6me pour les essais 16 et 18, tension 600 et 550 
volts, pour des intensitds 70 et 130 milliamp. Des constatations 
semblables ont Btd faites dans les essais anterieursl), pour lesquels 
on a enregistre les tensions 950, 840, 720 et 650 volts correspondant 
aux intensites 65, 100, 150 et 200 milliamperes. En  haute frequence, 
au contraire (10 7 per./sec.), nous avons reconnu une caractdristique 
ascendante dans une serie d’essais faits spbcialement pour Btudier 

l) Ch. Devaud, loc. cit. 
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ce point: h la pression 160 mm., ont dtd mesudes, par la mdthode 
oscillographique, les tensions 229, 232 et 236 Volts, pour les intensitds 
respectives 107, 126 et 136 milliamp. 

REMAR QUE GBNBRALE. 
Si 1,011 compare ces rdsultats avec ceux qui ont Btd enregistres 

dans les autres synthhes, on remarquera des differences qui tiennent 
sans doute h la nature des reactions. La production de l’acdtylkne 
?I, partir du methane peut &re r&alisde, comme on 1% rappel6 plus 
hsut, avec de tr&s bons rendements par simple pyrogdnation. La 
destruction du mdthane a pour effet de mettre en libertd des groupes 
CH (m6thine)l) qui, en se combinant, donnent de l’acdtylbne; c’est 
la d’ailleurs un mdcanisme assez gdneralement propose comme expli- 
cation de la formation de l’acdtylene. Pour transformer le methane 
en acetylene, il n’est donc pas necessaire de mettre en jeu des actions 
puissantes. 

Tout autres sont Bvidemment les conditions lorsqu’il s’agit 
de fixer l’azote sous forme d’oxyde d’azote, d’ammoniac ou d’acide 
cyanhydrique. Dam ces derniers processus, les actions dlectroniques 
auxquelles on demande d’activer l’azote, doivent jouer dvidemment 
un r61e beaucoup plus important. 

R ~ S U M I ~ .  
En nous servant de mBthodes de travail semblables h celles 

decrites dans le memoire prdckdent, nous avons dtudid la production 
de I’acBtylbne h l’aide de l’arc Blectrique en basse et haute frdquence. 

Les essais ont mis en Bvidence l’influence de la composition 
des gaz, de leur vitesse et de leur pression, ainsi que celle de divers 
facteurs dlectriques. 

Comme on l’a reconnu dans les autres synthbses, l’accroissement 
de la frdquence, qui permet de maintenir un arc stable tout en di- 
minuant la puissance mise en jeu, a conduit B de fortes amdliorations 
de rendement. On a pu, h la frdquence lo7 pBr/sec., atteindre un 
rendement de 8’4 kwh par m3 d’acdtylbne produit, qui depasse les 
valeurs obtenues jusqu’h present au moyen des dBcharges Blec- 
triques. 

Laboratoire de Chimie technique, theorique et d’Electrochimie 
de 1’UniversitB. GenBve, octobre 1938. 

1) Ces radicaux ont d’ailleurs 6th trouv6s spectrographiquement dans les systBmes 
CH,-H, traverses par les dbcharges; Peters et Wagner, loc. cit.; Desbaillets, loc. cit., 
et Briner, Desbaillets et Susz, Helv. 21, 137 (1938). 


